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NOTICE 


TITRES SCIENTIFIQUES 

M. DELESSE, 


M. Delesse est sorti le premier de l’École Polytechnique, en iSîq. 

Dès son entrée à l’École des Mines, il s’est occupé d’une manière spéciale de 
Minéralogie et de Géologie. Pendant deux années, il a été chargé de. classer la 
collection de la carte géologique de France, sous la direction de ses maîtres, 
MM. Élie de Beaumont et Dufrénoy. 

A différentes reprises, il a fait des voyages géologiques en France et à l’étran¬ 
ger, notamment en Suisse, en Pologne, en Angleterre, en Irlande et dans toute 
l’Allemagne. 

Pendant cinq années, M. Delesse a occupé la chaire de Minéralogie et de Géo¬ 
logie à la Faculté des Sciences de Besançon; lorsqu’il a quitté la résidence de 
Besançon, il a été nommé professeur honoraire. 

11 est maintenant Professeur de Géologie à l’École Normale et à l’Institut na¬ 
tional agronomique. 

Il a été Secrétaire et Président de la Société philomathique, Secrétaire et Pré¬ 
sident de la Société géologique. A différentes reprises, il a été nommé Membre 
des Commissions d’examen pour l’agrégation. 

Il fait partie du Comité des Sociétés savantes et de la Commission de la Carte 
géologique de France. 

Deux fois, il a été nommé Président de la Commission Centrale de la Société 
de Géographie et, en iSyS, il a présidé le Jury international de l’Exposition de 
Géographie. Plusieurs Sociétés de Géographie de l’étranger, celles de Vienne, de 
Buda-Pest, de Francfort, d’Amsterdam, d’Anvers, de Genève, l’ont élu membre 
honoraire ou correspondant. 




( 4 ) 

II est membre correspondant des Académies royales des Sciences de Turin, de 
Prague, de Munich, ainsi que de la Société d’Histoire naturelle de Boston et de 
la Société philosophique américaine de Philadelphie; il est aussi membre de la 
Société centrale d’Agriculture de France, associé étranger de la Société géolo¬ 
gique de Londres, membre correspondant des Sociétés géologiques d’Édimbourg, 
de Dublin et du Cornouailles. 

Les travaux de M. Delesse en Minéralogie onteu spécialement pour but l’étude. 
de substances minérales dont la composition chimique était peu connue, ou 
même tout à fait inconnue. Il s’est occupé également de recherches sur les 
pseudomorphoses, sur l’association des minéraux et sur leur magnétisme. Pen¬ 
dant plusieurs années, il a fait dans les < Annales des Mines » des comptes ren¬ 
dus de Minéralogie. 

En Géologie, M. Delesse s’est occupé de l’étude si importante des roches. 
Comme, le plus souvent, l’examen minéralogique d’une roche ne la fait connaître 
que d’une manière imparfaite, il fallait déterminer sa composition par l’analyse 
chimique ; c’est ce que M. Delesse a entrepris, et, pendant plus de quinze années, 
il a maintenu avec persévérance ses travaux dans cette direction. Il a publié sur 
les roches un grand nombre de Mémoires qui ont été insérés dans les « Annales 
des Mines », dan? le < Bulletin de la Société géologique » et dans divers re¬ 
cueils. Il a pu rectifier des erreurs accréditées sur les roches les plus communes 
et il en a analysé dont la composition était entièrement inconnue. Il a encore 
étudié la classificalion des. roches et plusieurs de leurs propriétés physiques, no¬ 
tamment leur résistance à l’écrasement; de plus il a publié des travaux sur leur 
origine, sur leur métamorphisme et sur des questions générales qui se lient à 
leur connaissance intime. 

En qualité de membre des Jurys internationaux pour les Expositions univer¬ 
selles de i855, 1862, tSfiy, il a donné une description des marbres de France et 
des substances minérales employées comme matériaux de construction. 

M. Delesse a fait des études géologiques sur les Vosges ; il en a fait également 
sur plusieurs des grandes lignes de chemins de fer qui traversent la France. De¬ 
puis 186a, il contribue par la « Revue de Géologie » à signaler les progrès qui 
sont réalisés chaque année par la Science. 

Il a publié des cartes géologiques et des cartes hydrologiques qui sont exé¬ 
cutées d’après un système nouveau. 

Il s’est en outre occupé de cartes agronomiques, et il a réuni des matériaux 
pour une carte agronomique de la France. 

Enfin, dans ces dernières années, il s’est voué à l’étude du fond des mers et 
des dépôts de l’époque actuelle; ses travaux sont résumés par des cartes d’un 
système nouveau, qui font connaître la lithologie de toutes les mers explorées 
par des sondages. 








MINÉRALOGIE. 






























d’autres feldspaihs contenus dans les roches l’a conduit aussi aux rapports 1:3:7, 
en sorte que la composition des feldspaths du sixième système parait varier d’une ma¬ 
nière continue entre l’albite et l’anorthite (*). 

D’un autre côté, l’étude cristallographique de ces feldspaths a montré qu’ils ont tous 


(’) Annales des Mines [5], t. X, p. 317. 

(’ ) Annales de CMm. et de Phys. [3], t. XXV. — Pull, de la Soc. géologique [a], t. VI, p. a3o. ' 
(<) Bull, de la Soc. géologique [a], t. IX, p. lai. - Annales de Chim. et de Phys. [3], t. XXXII, 

(■) Annales de Chim. et de Phys. [3], t. XV, p. a48. 

(•) Annaies des Mines t. III, p. 37a, 388,4o6; [4],t.XVI,p. Ziii. - Annales des Mines (i85i), 
t.XX.p. [3],t.XXV. 

(’) Mémoires divers publiés dans le Bull, de la Soc. géologique, et notamment dans les Annales des 
Mines [4], t. XVI, p. a39. 3a4, 34a, 5ia; [5], t. III, p. 374, 747. 

(•) Annales des Mines [4], t. XVI, p, 3a7. 
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GÉOLOGIE. 

Association des minéraux dans les roches ( ' ). 

M. Delesse a constaté que, dans les roches ayant un pouvoir magnétique élevé, l’asso¬ 
ciation des minéraux est soumise à une loi remarquable. En effet, les minéraux qui se 
sont développés dans la pâte sont plus riches en fer que ceux des filons. 

Si l’on considère la serpentine, par exemple, les minéraux de sa pâle sont le fer oxy- 
dulé et chromé, la pyrite de fer, la chlorite, la diallage, le grenat. Les minéraux de ses 
filons sont au contraire le chrysolile, la serpentine noble, la némalite, la brucite, la 
chaux carbonatée. 

Les mélaphyres, les trapps, les basaltes, les roches volcaniques et toutes les roches 
qui ont un pouvoir magnétique élevé présentent la même association. Les minéraux 
de la pâle sont généralement plus riches en fer que ceux des filons et desamygdaloYdes. 
Tandis que les premiers sont quelquefois fortement magnétiques, les seconds le sont 
à peine, el assez souvent même ils sont diamagnéiiques. Les forces magnétiques et dia- 
magnéliques ont nécessairement joué un grand rôle dans la séparation de ces minéraux ; 
car, au moment où la roche s’est consolidée, les substances les plus magnétiques ont 
été attirées dans la pâte dans laquelle elles ont formé les minéraux les plus riches en 
fer, tandis que les substances diamagnéiiques ont été repoussées dans les cavités où elles 
ont formé les minéraux des filons et des amygdaloîdes. Il devait en être de même en¬ 
core pour les minéraux résultant d’une infiltration postérieure. Toutes choses égales, 
l’association qui vient d’être signalée semble d’auunl plus nette que la roche possède 
un pouvoir magnétique plus élevé. 

Roches prismatiques (*). 

Lorsque le Irachylè, le phonolithe, le irapp, le basalte se divisent en prismes, ils 
présentent des variations qui sont légères, mais cependant appréciables. S’ils sont hy¬ 
dratés, l’eau est en proportion un peu moindre vers le centre du prisme que vers les 
bords. Leur densité est au contraire plus grande vers le centre. Dans les roches prisma¬ 
tiques examinées, l’augmentation de densité n’a pas dépassés pour loo; elle parait 
devoir être attribuée à ce que, vers le centre du prisme, la structure cristalline est plus 
développée. Quelquefois même il est possible de le constater directement. 

Roches globuleuses (’). 

Dans un Mémoire sur les roches globuleuses, l’auteur a étudié la structure intime des 
globules et il a cherché à expliquer leur formation. Pour mettre la structure des glo¬ 
bules complètement en évidence, il a employé des roches polies qu’il a soumises à 
l’action de l’acide fluorhydrique. Dans la plupart des roches globuleuses riches en si- 


(') Jnnalcs des Mines (i85i), t. XVIII, p. 349, et Bull, de la Soc. géologûpœ. — Comptes rendus, 
(») Comptes rendus (i858), t. XLVII, p. 448. 

(>) Mémoires de la Soc. géologique [i], t. IV. - Comptes rendus, t. XXXV, p. 274. 








On a souvent recherché l’action exercée sur les roches par les acides, niais il est utile 
aussi de connaître l’action exercée par les alcalis. 

Si l’on traite une roche silicatée par une dissolution concentrée et bouillante d’al¬ 
cali. elle perd non-seulement de la silice, mais encore de l’alumine et de i'eau ; en 

dans la liqueur alcaiine. Il se produit alors des réactions complexes, comme l’a montré 
M. Henri Sainte-Ciaire Deville; toutefois, si l’on considère spécialement la proportion 
de silice dissoute, on trouve que le granité n’est pour ainsi dire pas attaqué et que le 
porphjfre quartzifère l’est faiblement. Le basalte et le mélaphyre perdent plusieurs cen¬ 
tièmes de silice. Le tracbyte, le rétinite, le perlite, l’obsidienne en ont perdu moins de 
ao pour 100 et dans un trachyte globuleux la silice dissoute a dépassé 35 pour loo. 

L’action des aicalis étant inverse de celle des acides, on comprend qu’elle soit sur- 


(' ) Bull, de la Soc. géologique [a], t. IV, p. i 38 o. — Comptes rendus, t. XXV, p. SUS. 
£ull. de la Soc, géologique £a], l. XI, p. 127. 


























chlorUe, le ter oxydulé, les carbonates. Acoidenlelleraeni on y trouve du fer oxydulé et 
oligiste. Bien que le quartz accompagne presque constamment l’orthose, il est toujours 
rare dans la minette, et souvent même il manque complètement. Sa pâte feldspathique a 
une composition qui se rapproche plus ou moins de celle de l’orthose. Dans certaines 
variétés, elle est fortement imprégnée par une sorte de terre verte. 


(') JnmUesile CMm. et de Phys. [3],t. XXV, eX. B«U. de la Soc. géehgiqm [a], t. VU, p. 280. - 
Comptes rendus, t, XXVIÏ, p. 3o6. I I M' [ } XVI 

(•) Annales des Mines (1848), t. XIH, p. 667. - Bull, de ta Soc. géologique [1], t. VD, p. 824. 

{‘) Annales des Mines [5], t. X, p. 317. 












senliellement formé d’a 


Rélmite{'). — L'auteur a entrepris 
Sardaigne. Il a fait une analyse compar 
ou sphérolithes qu’il renferme. La composition chimique de ces globult 
anl développés; cependant leur cri 


Porphyre quarlzifire (■). — Le porphyre quartzifère est l’un 
portantes. Il contient du quartz, de l’orthose, de l’anorthose et 
qui sont disséminés dans une pâle. M. Delesse a fait diverses r 
sition chimique. Il a constaté que sa pâte estfeldspathique, mai 
pas formée par de l’orthose. Quant à la teneur en silice du p 
est supérieure à 64 et elle peut atteindre 80 pour 100. 















































pesanteur, vers les parties les plus élevées de chai^ue 
Métamorphisme {']. 
































tées à l’élal de laves par les volcans brûlât 
types extrêmes. 

2" Les roches p l'o t 11 ni 
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zonlales figurent leur relief pour les parties visibles et même pour celles qui sont re¬ 
couvertes par des dépôts plus récents. La courbe ayant la cote zéro est particulièrement 
intéressante à étudier ; car elle donne l’intersection du niveau de ia mer avec chaque ter- 








Lithologie du fond des : 


Le fond des mers reçoit sans cesse des dépôts dont il est très-intéressant, pour ie 
géologue, de connaître la répartition et la composition minéralogique, car ils consti¬ 
tuent essentiellement le terrain de l’époque actuelle. Quoique son élude présente beau- 











Expériences ayant pour but de comparer la résistance à l’écrasement des roches sèches 
ou imbibées d’eau : elles ont été faites, pour la plupart, en collaboration avec M. Mi¬ 
chelet (>); 

Observations sur la présence i’eaa de combinaison dans les roches feldspathiques (•) ; 


(') Mail, de la Sx. génloglqae [a], t. XIX, p. 64. 
(’) neeue tle Géologie, l. XIV. (Sous presse.) 

(•) £uU. de la Soc. géologique [a], t. VI, p. 393. 
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Changemenls apportés par le temps dans la composition chimique des fossiles ( ' ) i 
Le gypse du bassin parisien {'Y, 

Le calcaire et le gypse métamorphique (’) ; 

Les oscillations des côtes de France; leurs effets et leurs causes, avec une carte (') ; 

Le gisement et l'exploitation de l’or en Justr/Oie ( > ) ; 

Le gisement et la préparation mécanique de la calamine et de la galène dans la Haute 

Les mines de cuivre du cap de Bonne-Espérance (’); le gisement et le traitement du . 
cuivre par cémentation dans la Westphalie {•). 


Enfin il sera peut-être permis de faire observer que les principaux résultats des tra¬ 
vaux de M. Delesse ont été adoptés dans divers ouvrages qui sont devenus classiques 
pour l’enseignement de la Minéralogie et de la Géologie ; parmi ces derniers, il sufflra de 
citer les Traités de Minéralogie de MM. Dana, Dufrénoy et Des Cloizeaux, la Minéralogie 
et la Géologie de Naumann, ainsi que les Manuels de Géologie de M. Bernhardt von 
Cotta et de Sir Charles Lyell. 


dus, t. LU, p. 728. 
dus, t. UI, p. 91a. 

-oc. géologique [1% t.lX,p. lî 
Soc. de Géographie, 187a. — . 





